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Sommaire 

Sur le territoire de la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM), les élections municipales de no-
vembre 2013 ont été marquées par des changements importants au en ce qui a trait à l’élection des 
maires. Pas moins de 39 des 82 villes du territoire de la CMM sont désormais administrées par un nou-
veau maire ou une nouvelle mairesse. 

La note fait aussi voir que, dans un contexte général marqué par une hausse générale du taux de partici-
pation à l’échelle québécoise, la population de la CMM a pris part à l’élection en plus grand nombre, le 
taux de participation étant passé de 40,5 % en 2009 à 42,8 % en 2013. Les grandes villes du centre de la 
CMM (Laval, Montréal et Longueuil) comptent cependant des taux plus faibles, inférieurs à 40 %.  

Par ailleurs, le nombre d’élections par acclamation a légèrement diminué, de 23 à 19 entre 2009 et 2013. 
On observe que dans 12 municipalités, des maires ont été élus sans opposition au cours de ces deux der-
nières élections. La place des femmes à titre de mairesses reste assez stable : il y avait 23 femmes élues à 
titre de mairesses sur le territoire de la CMM en 2009; il y en 24 en 2013. Cette évolution tend à indiquer 
une remontée de l’intérêt de la population pour la vie démocratique municipale. 

 

 

Présentation 

Les élections du 3 novembre 2013 ont suscité 

un grand intérêt à l’échelle montréalaise et 

québécoise dans la foulée des bouleverse-

ments qui ont secoué la scène municipale au 

cours des dernières années. Le résultat de 

l’élection sur le territoire de la Ville de Mon-

tréal a reçu une grande attention, notamment 

en raison de la complexité du système de 

représentation politique au sein de la ville et 

de ses arrondissements et des forces poli-

tiques en présence. 

La présente note s’intéresse aux résultats des 

élections des maires sur le territoire de la 

CMM dans son ensemble et examine 

l’évolution de la situation depuis les dernières 

élections générales de 2009 par rapport à 

certains indicateurs. 

Présentation des résultats 

Le taux de participation a connu une hausse 

mineure. 

Les élections municipales sont réputées pour 

le faible intérêt qu’elles suscitent habituelle-

ment dans la population. En 2009, le taux de 

participation à l’échelle du Québec était de 

45 %. En 2013, la situation s’est améliorée, 

bien que le taux de participation demeure très 

faible, soit d’environ 50 %. 

Dans l’ensemble de la CMM, le taux de parti-

cipation aux élections municipales est nette-

ment inférieur à celui de l’ensemble du Qué-

bec. En 2009, ce taux était de 40,5 % dans 

l’ensemble de la CMM. En 2013, ce taux 

grimpe pour s’établir à 42,8 %. 
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Les données indiquent que le centre de la 

CMM était aux prises avec les taux de partici-

pation parmi les plus bas en 2009. Les villes 

de Montréal, de Laval et de Longueuil présen-

taient des taux inférieurs à 40 %. Sept muni-

cipalités affichaient des taux de participation 

supérieurs à 60 % : il s’agit de villes situées à 

la périphérie du territoire et comptant en 

général 2 500 électeurs ou moins. 

En 2013, le taux de participation est en légère 

augmentation pour l’ensemble du territoire de 

la CMM. La part de municipalités dont le taux 

de participation se situe entre 40 et 60 % 

augmente légèrement, passant de 67,8 à 

73,1 %. Le taux de participation à Montréal se 

situait en 2013 à 43,2 % et celui de Laval, à 

41,1 %. En revanche, le taux à Longueuil, 

sous les 39 % en 2009, a reculé de façon 

importante pour s’établir à 34 % en 2013. 

Encore une fois, les municipalités affichant les 

taux de participation les plus importants sont 

situées dans les couronnes, notamment dans 

la MRC de Roussillon. 

Tableau 1 – Répartition des municipalités selon le 

taux de participation aux élections municipales, 

CMM, 2009 et 2013 (en nombre et en pourcen-

tage) 

  Source : MAMROT, 2013. 

 

 

 

  

 2009 2013 

n % n % 

0-39,9 % 12 20,3 12 19,0 

40-49,9 % 23 39,0 27 42,9 

50-59,9% 17 28,8 19 30,2 

60 % ou plus 7 11,9 5 7,9 

TOTAL 59 100,0 63 100,0 
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Les changements de maire touchent près 

d’une municipalité sur deux 

En 2013, 39 municipalités ont changé de 

maire. Outre les villes de Montréal et de La-

val, les changements sont principalement 

observables dans la couronne sud, notam-

ment dans les MRC de Roussillon et de Vau-

dreuil-Soulanges où une véritable relève 

s’établit : 7 municipalités de chacune de ces 

MRC ont un nouveau maire. Sur l’île de Mon-

tréal, la partie ouest de l’île comptera aussi de 

nouvelles figures : 5 municipalités ont changé 

de maire, de même que Mont-Royal, située au 

centre de l’île. Sur la couronne nord, 9 muni-

cipalités sont dans cette situation. On note 

enfin que c’est aussi le cas pour un groupe de 

municipalités situées dans la Vallée du Riche-

lieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le nombre d’élections de maire par acclama-

tion diminue légèrement 

 

En 2009, 23 des 82 municipalités de la CMM 

avaient vu leur maire élu par acclamation, 

une part de 28 %. En 2013, ce nombre dimi-

nue légèrement à 19, soit 23 % des municipa-

lités. 

 

En 2009, les municipalités en situation 

d’élection à la mairie sans opposition se re-

trouvaient principalement dans l’ouest de l’île 

de Montréal ainsi que dans la MRC de Vau-

dreuil-Soulanges. La partie est de la MRC de 

Roussillon et certaines municipalités sur la 

couronne nord, en bordure de la rivière des 

Mille-Îles, avaient également vu leur maire 

élu par acclamation. 

 

En 2013, les élections de maire par acclama-

tion sont relativement dispersées sur le terri-

toire métropolitain. Ce qui ressort néanmoins, 

c’est que 12 municipalités ont un maire élu 

sans opposition en 2009 et en 2013. Ces 

municipalités se retrouvent au centre de l’île 

de Montréal, dans la partie est de la MRC de 

Roussillon et de part et d’autre de la limite 

séparant les MRC de Marguerite-D'Youville et 

de La Vallée-du-Richelieu. 
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La place des femmes à titre de mairesses 

reste semblable 

En 2009, 23 des 82 villes de la CMM avaient 

élu une femme à titre de première dirigeante, 

soit 28 %. De ce nombre, 12 des 23 munici-

palités étaient situées dans la couronne sud, 

auxquelles il faut ajouter la Ville de Lon-

gueuil. 

 

En 2013, la situation n’a pas beaucoup pro-

gressé : 24 municipalités sont dirigées par une 

femme, soit une de plus qu’en 2009, une part 

de 29 %. La part de mairesses dans la cou-

ronne sud et dans Longueuil reste à peu près 

la même; 14 des 24 municipalités s’y retrou-

vent. Sur la couronne nord, on doit noter que 

la partie sud de la MRC de Thérèse-De Blain-

ville, ainsi que les villes de Sainte-Marthe-sur-

le-Lac et de Repentigny ont également élu des 

femmes à titre de mairesse en 2009 et 2013. 
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Conclusion 

La population du territoire de la CMM 

demeure, sur le plan de la politique 

municipale, proportionnellement moins 

impliquée que l’ensemble du Québec si l’on 

en juge par le taux de participation à 

l’élection du maire. Ce taux demeure 

nettement inférieur à l’ensemble du Québec 

et reste encore très faible dans les trois 

grandes villes du centre de la CMM que sont 

Montréal, Laval et Longueuil. Cela dit, 

d’autres indicateurs montrent que la situation 

dans la CMM serait en voie d’amélioration. 

Le taux de maires élus par acclamation, bien 

que touchant encore près d’une municipalité 

sur quatre dans la CMM, demeure inférieur en 

proportion à ce qu’il est pour l’ensemble du 

Québec où 47 % des maires ont été élus sans 

opposition en 2013. Fait encourageant, le 

taux de maires élus par acclamation est lui-

même en légère diminution sur le territoire de 

la CMM par rapport à 2009.  

Il faut tout de même apporter une nuance : un 

groupe de municipalités semble aux prises 

avec une situation d’élection par acclamation 

depuis 2009. Ainsi, 12 des 82 municipalités 

se sont retrouvées avec un maire élu sans 

opposition en 2009 et 2013. Pour la 

démocratie et pour l’engagement citoyen à 

l’échelle locale, cela soulève quelques 

questionnements. En outre, comment 

expliquer un tel unanimisme sur le plan 

municipal? Un taux de satisfaction probant? 

Une indifférence de la population? Des 

indicateurs économiques et financiers positifs 

pour l’administration municipale? Une 

investigation par municipalité pourrait 

s’avérer utile pour comprendre davantage. 

Quoi qu'il en soit, le changement de maire 

dans 39 des 82 municipalités en 2013 est un 

signe intéressant de la régénération de la 

classe politique municipale sur la scène 

métropolitaine. De tels changements sont 

susceptibles de relancer l’intérêt de la 

population pour la politique municipale et 

montrent des perspectives d’implication 

attrayantes pour les citoyens à l’échelle de 

leur ville. Au sein de la CMM, ces 

changements offriront aussi un 

renouvellement de la dynamique quant au 

traitement des enjeux et des problématiques 

qui touchent la région métropolitaine. 
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Pour renseignements : Secrétariat à la région métropolitaine  
800, rue du Square-Victoria, bur. 2.00 
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